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Cette visite permettra à vos élèves de rentrer en contact émotionnel avec les animaux du Museum. Nous avons privilégié le plaisir de découvrir la salle de zoologie pour ce premier contact dans le but de créer un lien fort avec nos collections et ainsi, faire en sorte que les enfants gardent un souvenir durable de cette visite. 

Objectifs pédagogiques se rattachant au programme officiel :

Découvrir l’unité et la diversité des vertébrés

Nos objectifs :

· S’approprier le patrimoine que constitue le Museum de Nîmes

· Prendre du plaisir à visiter le Museum

· Favoriser le travail en autonomie

· Inciter à observer, à s’exprimer et à imaginer

· Pratiquer le dessin

Public :

Cycle 1 (GS) et Cycle 2 et 3 de l’école élémentaire 
Durée : 

1H15 

Un agent du Muséum vous accueillera avec vos élèves pour présenter rapidement le Musée (petit mot sur la girafe et les consignes de sécurité) et vous emmènera dans la salle de zoologie afin de vous donner le matériel (livrets, crayons de couleur et planchettes).
Descriptif de la salle de zoologie (Plan en Annexe)
La visite de la salle de zoologie peut permettre d’aborder des notions comme * :

· La diversité du vivant 

· Les relations de parenté 

· La variabilité des espèces 

· La protection des espèces 

· La notion d’adaptation 

· Les différents régimes alimentaires

· La reproduction

*Des approches très diverses en relation avec un projet de classe : approche par milieu, connaissance d’un groupe zoologique en particulier, approche biologique peuvent être développées et les enseignants qui souhaitent développer un thème précis peuvent se mettre en relation avec le Service des publics pour une aide plus personnalisée. 

Vous pouvez également contacter votre déléguée science pour le Gard. Mail : magali.chiarabini@ac-montpellier.fr 

ACCEUIL : 

Dans le hall d’accueil du Muséum se trouve Maurice, une girafe mâle du Niger, deux panneaux expliquent son histoire ; il y a un autre panneau sur le mur qui explique le travail de taxidermie réalisé (photos des 4 étapes ; le mannequin en bois, le volume avec la mousse sculptée, habillage avec la vraie peau, et la mise en place à l’accueil). 

Questions possibles : 

Qu’est-ce qu’elle est en train de faire ? Courir  

Combien de pattes touchent le sol ? Une seule …. Cela s'appelle courir à l'amble comme le cheval, le chameau ou l'okapi

Qu’est ce qui est vrai dans cette girafe…la peau, les cornes et les sabots

Aujourd’hui, les musées récupèrent la dépouille d’animaux morts naturellement dans les zoos ou les parcs naturels. Seules la peau et les parties dures de l’animal (sabots, cornes) sont conservées. Le taxidermiste prépare le montage de l’animal dans la posture la plus proche de son comportement en milieu naturel.

Au premier étage, à droite de l’escalier, on pénètre dans la salle de zoologie (400 espèces de vertébrés env.) après avoir traversé la salle d’ethnologie où sont présentés des objets d’Océanie et d’Afrique (scénographie des années 30) 

Nos vitrines  

Dans la grande salle, les animaux sont positionnés selon leurs relations de parenté. Au milieu, trônent de nombreux félins dont le très impressionnant Tigre de Sibérie, aujourd’hui en voie de disparition. 

La visite de la salle permet de découvrir l’immense diversité des vertébrés et la variabilité des espèces entre elles. 

Vitrine 1 : Elle montre quelques « poissons », aujourd’hui ce groupe n’existe plus en science. On distingue les Actinoptérygiens (à nageoires rayonnées constituées d'un grand nombre d'os longs et fins, les rayons) comme le Diodon, la Môle et l’Esturgeon d’Europe et les Sarcoptérigiens (à nageoires charnues de type monobasale, c’est à dire autour d’une articulation unique) comme le Dipneuste et Cœlacanthe. Les tétrapodes font partie de ce clade. 

Elle abrite également les lissamphibiens (anciennement batraciens ou amphibiens). La plupart des lissamphibiens ont une phase de vie aquatique (larves) et une phase de vie terrestre. Ils fréquentent uniquement les eaux douces.

Vitrine 2 : Commence ici la grande histoire des mammifères (qu’est-ce qu’un mammifère ?….) : D’abord les monotrèmes avec l’Ornithorynque et l’Echidné, des mammifères qui pondent des œufs…

Vitrine 3 : Les marsupiaux, dont le kangourou. Les femelles possèdent toutes une poche marsupiale.

Vitrine 4 : Les xénarthres (tatous, paresseux…), 

Vitrine 5 : Une défense d’éléphant illustre l’ordre des proboscidiens (c’est l’occasion de parler de l’ivoire et du commerce qu’il suscite)

Vitrine 6 : Les rongeurs comme le Castor d’Europe ou l’Ecureuil roux (une espèce de mammifère sur trois appartient à cette ordre) et les lagomorphes (lapins et lièvres).  

Vitrine 7- 12 : Les primates, ordre dont nous faisons partie. Ils ont des pouces opposables qui leur permettent de tenir des choses délicatement. (Pour faire comprendre l'intérêt évolutif, demander aux enfants de maintenir leurs pouce et index ensemble et d'essayer de faire leurs lacets par exemple ou d'écrire un mot)

Vitrine 7 : Primates Les lémuriens présents à Madagascar 

Vitrine 8 : Un squelette humain placé à côté d’un squelette de gorille permet de comparer leur anatomie et d’évoquer les spécificités de l’Homme (bipédie, position du crâne, longueur des membres…)

Vitrine 9 à vitrine 11 Les primates de l’Ancien monde (Afrique et Asie, narines rapprochées, queue non préhensile voire non visible)

Vitrine 12  Les primates d’Amérique (narines écartées, une queue longue et préhensile).
Hormis l’Homme, toutes les espèces de primates sont en danger voire en voie d’extinction. 
Vitrine 13 : Les Eulipotyphles (anciennement  appelés les Insectivores) dont le plus petit des mammifères (la Musaraigne étrusque) et la collection de Hérissons d’Europe et le Hérisson d’Afrique du Nord (remarquer l’adaptation à la chaleur avec de grandes oreilles pour évacuer la chaleur). C’est également l’occasion d’évoquer l’intérêt des hérissons dans le jardin et leur raréfaction dûe aux pesticides ainsi qu’aux accidents de la route. Ces animaux sont regroupés uniquement sur des critères phylogénétiques. 

Dans la vitrine du fond (Ours polaire, Taureau, Dromadaire, squelette de girafon et de cheval) Attention, cette vitrine présente des spécimens regroupés pour des raisons pratiques (taille et poids). Le crabe géant est impressionnant par sa taille et illustre les animaux qui possèdent un squelette externe. 
Vitrine 14, 15, 16, 17 : la visite continue avec les Cétartiodactyles (hippopotame, crâne et membre chiridien de dauphin, cerf…), ce groupe illustre la parenté entre les Cétacés et les Artiodactyles, relations basées sur la paléontologie et la génétique (les artiodactyles ont un nombre pair de doigts).  

La différence entre bois et cornes peut être définie devant ces vitrines.

Vitrine 18 : Les Périssodactyles regroupent les espèces qui ont un nombre impair de doigts (Rhinocéros, tapir, zèbre, cheval, âne). Nous pouvons dire que la vache est plus proche de la baleine qu’elle ne l’est du poulain de Camargue présent dans cette vitrine. On découvre aussi les pangolins, mammifères au corps recouverts d’écailles, sans dents et mangeurs de fourmis. Ils font partie de l’ordre des Pholidotes dont toutes les espèces sont en danger.

Vitrines 19 – 20 - 21 : l’ordre des Carnivores, animaux qui portent des dents carnassières. Le terme définit également un régime alimentaire.  
Parmi les Carnivores, vous trouverez des animaux locaux comme le loup, la fouine, le renard… mais également une Hyène tachetée (vieille femelle naturalisée en 2011) et un crâne de la Hyène des cavernes (animal aujourd'hui disparu de nos contrées).  Un module central (non numéroté) présente de nombreux félins, de l’ordre des Carnivores et dont les griffes rétractiles sont une innovation (un squelette de chat permet de montrer le tendon qui fonctionne comme un élastique). 

Vitrine 22 : Les chéloniens : groupe des tortues terrestres et marines. Un squelette de tortue permet de montrer comment la carapace est une transformation des côtes de l’animal. 

Vitrine 23 : les Squamates, dénomination donnée aux lézards et serpents. Des animaux de la région sont présentés comme la Couleuvre de Montpellier ou une Vipère aspic en pleine mise bas. Cela permet d’illustrer la viviparité de cette espèce.

Un petit module non numéroté montre les relations de parenté entre les dinosaures théropodes (bipèdes), les crocodiles et les oiseaux. Le moulage d’un Variraptor, un dinosaure local, peut illustrer la longue histoire évolutive des archosauriens. 

Vitrine 24 : Les crocodiles (emblème de la ville de Nîmes) avec entre autres, une momie de crocodile du Nil, un Faux gavial, caïmans, œufs et crânes.  

Vitrine 25 : Les oiseaux, du plus petit avec l’oiseau-mouche au plus grand avec l’Albatros, un squelette de jeune albatros permet de visualiser la taille des ailes de ce spécialiste du vol au long court. On peut évoquer la relation entre forme des becs et régime alimentaire ; longueur des pattes et milieu…

La visite se termine par la vitrine 26 qui présente de l’ostéologie (crânes, becs et bréchets). 
Dans la travée centrale vous trouverez un module sur les félins, l’élan, un  Bœuf musqué et un petit et une installation autour d’une partie de crane d’une baleine. 

Quelques conseils sur le déroulement de la visite

La réservation est obligatoire pour la visite en autonomie afin de ne pas recevoir plusieurs groupes en même temps. Une fois votre rendez-vous pris auprès de la secrétaire, vous pourrez télécharger le dossier pédagogique et vous recevrez un courrier de confirmation. 

Un agent d’accueil vous accueillera près de Maurice ou dans la salle de zoologie afin de vous donner le matériel (planchettes support et crayons de couleur) et donner aux enfants quelques consignes de sécurité (ne pas courir et ne pas taper sur les vitrines !). 

Chaque enfant ayant reçu son livret va partir à la recherche de son animal préféré (chaque page du livret est potentiellement détachable pour une meilleure manipulation dans la classe). Pour plus de fluidité, les enfants seront séparés en deux ou trois groupes selon le nombre de vos accompagnateurs. 
Voici les différentes activités que vous trouverez dans le livret de visite à imprimer par vos soins :
Activité 1 : dessine celui que tu préfères. 

L’enfant est laissé libre dans la salle pour une découverte émotionnelle, il choisira son animal préféré parmi les vertébrés
Activité 2 : choisis un oiseau, dessine-le et redonne-lui ses belles couleurs 

L’enfant placé devant la vitrine des oiseaux, reproduit un oiseau en s’aidant des modèles.
Activité 3 : va voir du côté des Cétartiodactyles (vitrine 14, 15, 16, 17), Complète les portraits du Chamois, du Mouflon et du Cerf de Corse en dessinant leur cornes ou leurs bois.
Activité 4 : Retrouve ce primate (vitrine 9) et complète le dessin
Silhouette de l’Orang outan avec les mains, les yeux, et la bouche gommés

Activité 5 : Retrouve cet animal et imagine ce qu’il aimerait te dire 

Silhouette du tigre accompagné d’une bulle de bande-dessinée vierge
Des pistes d’exploitation en classe pour le cycle 2 
Programme scolaire se reportant au cycle des apprentissages fondamentaux :

· Français (comprendre et s’exprimer à l’oral, lire, écrire), lire, écrire

· Arts plastiques (expérimenter, produire, créer) 

· Questionner le monde (démarche scientifique, adapter un comportement éthique et responsable, se situer dans l’espace et dans le temps)

Trier

Catégoriser c’est « considérer de manière équivalente des objets, des personnes ou des situations qui partagent des caractéristiques communes ».

Sylvie Cèbe, Professeur des sciences de l’éducation à l’Université de Genève

Les animaux sont un bon support pour mettre en œuvre des activités de tri ; la collection de dessins des animaux faits par les enfants lors de leur visite au Muséum va permettre de jouer avec les animaux. Ainsi, ils pourront s’initier à la zoologie : nager, voler, manger des plantes, manger de la viande, allaiter ses petits, faire un nid, pondre des œufs… 
Proposer différents jeux : mettre des intrus, trouver des titres aux groupes constitués, trouver des variables (exemples les dessins sur le pelage)…

Laisser les élèves choisir leurs critères de tri (ex : j’aime, je n’aime pas…), puis leur donner des choix imposés comme : 

· Nager, voler,

· Avoir 4 pattes, 

· Avoir des poils, des plumes, une carapace…

· Manger des plantes, manger de la viande, 

· Pondre des œufs, allaiter ses petits…

· Faire un nid 

Aux cycles 1 et 2, les activités d’observation et de description constituent un préalable au travail de classification qui commence véritablement avec les élèves de cycle 3 et se poursuit au collège et au lycée. 

Pour décrire les animaux, les élèves doivent acquérir et maîtriser un lexique qui s’enrichira au cycle 3. Il est important de faire distinguer aux élèves les mots qui relèvent du registre scientifique de ceux qui relèvent d’autres champs lexicaux : 

· Vocabulaire permettant d’exprimer ses émotions : cet animal fait peur, il a l’air….

· Vocabulaire anthropomorphique : méchant, gentil, beau, laid, fort… Ce vocabulaire induit généralement un jugement qu’il est alors nécessaire de justifier. D’autres mots comme visage, fesses, jambes, seins sont réservés aux humains. 

· Vocabulaire scientifique : poils, plume, écaille, doigts, griffe, dent, 

· Vocabulaire lié aux écosystèmes : rivière, saumâtre,  forêt, désert, banquise…

De manière transversale, il est possible d’aborder des thèmes comme :

· Le camouflage

· Notion de prédateur/proie

· L’adaptation (les becs des oiseaux, poils épais pour se protéger du froid, des coussinets élastiques pour marcher dans le sable…)

· La notion d’habitat

· Les régimes alimentaires et la chaine alimentaire

· Les modes de déplacement

· Développement, croissance

· Espèces menacées, espèces disparues (analyse des causes passées et actuelles-notion d’irréversibilité et de conservation) : voir liste jointe des animaux de la salle

· Les traces et empreintes 

· La reproduction, le cycle de vie 

· C’est l’occasion également de faire de la géographie avec les différents continents. 

Des pistes d’exploitation supplémentaire pour le cycle 3  
Programme scolaire se reportant au cycle des consolidations : 

· Le vivant, sa diversité et les fonctions du vivant

· Les êtres vivants dans leur environnement

Le Muséum propose également un atelier spécifique sur la classification qui peut être complémentaire à la visite en autonomie et un atelier sur l'adaptation des oiseaux (docs à télécharger sur notre site).

Classer : 

« Observer pour comprendre et décrire pour donner des arguments en faveur de l’existence de liens de parenté entre les espèces ». Annie Mamecier-Demounen doyen du groupe SVT de l’IGEN 

« La méthode à viser au cycle 3 est l’utilisation raisonnée de la méthode dite des emboîtements basée sur l’observation des caractères qu’ont les organismes. » 

Pour rester dans le domaine de la classification, il est proposé de décrire ce que, l’animal a, ce que l’animal possède ; attention on ne classe pas les animaux sur ce qu’ils font, sur ce qu’ils mangent, ni sur l’endroit où ils vivent mais uniquement sur des attributs, ou des critères observables (utiliser des photos, illustrations de squelettes, vidéos…). 

Le vocabulaire nécessaire est un vocabulaire anatomique qui se spécialise petit à petit. Il s’agit de recenser des caractères morphologiques et anatomiques simples : des poils, des plumes, des os, des oreilles, des dents carnassières, des fenêtres dans la mandibule…

D’abord définir ce qu’est une espèce : « ensemble des organismes pouvant se reproduire entre eux dans des conditions naturelles et dont la descendance est fertile ». 

Ensuite 3 phases vont se succéder : l’observation, la validation des critères retenus, les emboîtements.  

Nous vous conseillons de pratiquer une séance avec un échantillon simple d’animaux (comme l’exemple ci-dessous) parmi les dessins des élèves. Puis réaliser l’exercice  avec plus d’animaux et de critères (le groupe science du Gard a créé des outils de pédagogiques sur ce thème : lien dokia….)
Regrouper sur des bases scientifiques objectives : 

L’idée est de créer un tableau à double entrée, horizontalement, les animaux et verticalement les critères qui permettrons de les rapprocher dans un même groupe, exemple ci-dessous :

	
	CHOUETTE
	TIGRE
	ORANG-OUTAN
	CASTOR
	RENARD

	Poils
	
	X
	X
	X
	X

	Plumes
	X
	
	
	
	

	Pouces opposables
	
	
	X
	
	

	Dents carnassières
	
	X
	
	
	X

	4 grandes incisives
	
	
	
	X
	


Avec ce tableau, créer des emboîtements, c’est-à-dire regrouper dans une même boîte les animaux qui partagent des critères. 

Une boîte d’animaux qui portent des poils (Classe des mammifères), à l’intérieur une autre boîte sera formée d’animaux qui porte des pouces opposables (ordre des primates), une boîte pour les dents carnassières (ordre des carnivores*), une boîte pour les porteurs de 4 grandes incisives (ordre des rongeurs).

Une boîte d’animaux qui portent des plumes (la classe des oiseaux) avec la chouette dedans. 

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 
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*Le mot "carnivore" a un double sens : en classification, c’est le nom d’un groupe de mammifères qui ont des dents carnassières ; mais on l’utilise également pour définir un régime alimentaire. Voir document « des mots à éviter » en annexe 1

Bibliographie

Pour le cycle 2 : 

http://www.ac-grenoble.fr/ien.bourgoin3/IMG/pdf_La_categorisation_a_l_ecole_maternelle_A-Pourtier_OPEN.pdf


Nombreuses vidéos sur : arkive ou youtube, 

Site du Gard de l’Education Nationale (canopé et DOKIA) Liens à demander à Magali Chiarabini

Le Rêve de d’Estelle Pipistrelle Collection Alister (Album et livret enseignant) Disponible au CDDP

Des bêtes pas si bêtes SCEREN AC. Montpellier Disponible au CDDP

www.mnhn.fr/ecole


Site internet : La main à la pâte 

Pour le cycle 3  

Biologie et classification du vivant (Double DVD et livret d’accompagnement) Disponible au CDDP Gard

Classer les animaux au quotidien Collection SCEREN CRDP Bretagne 

Comprendre et enseigner la classification du vivant  de G. Lecointre éd. Belin 

Un petit air de famille Album jeunesse Disponible au CDDP

DVD « Espèces d'espèces » : LUCA , l'ancêtre commun

http://www.cndp.fr/evolution-des-especes/histoire-de-la-vie-histoire-de-la-terre.html



Qui sont les animaux protégés de la salle de zoologie ?
Le Muséum vous présente des animaux qui sont pour la plupart protégés par des lois françaises, des directives européennes ou des conventions internationales (*voir document « les mesures de protection des espèces » sur l’historique de la protection des espaces et des espèces dans le monde). 

Rare sont ceux qui ne le sont pas !

Chez les oiseaux on peut nommer le Gypaète barbu, le Butor étoilé, le Cincle plongeur ou le Rollier d’Europe parmi les espèces les plus sensibles. Mais la tendance est au déclin pour beaucoup de passereaux. Vous pouvez observer, par exemple, mésanges et roitelets. Tous les rapaces de France sont aussi protégés ; tel le Hibou grand-duc, la Chevêche d’Athéna ou le Faucon crécerelle. Des oiseaux plus exotiques vous attendent aussi : l’Albatros hurleur, un colibri et un perroquet, ainsi que le Macareux moine et le Guillemot.

Chez les crocodiles, l’enjeu de la conservation est majeur. Victime du commerce des peaux, et de la disparition de leur habitat, alligators, crocodiles et caïmans sont aujourd’hui également protégés.

Serpents, lézards, geckos… toutes les espèces que vous pouvez voir dans la vitrine des Lépidosauriens sont aussi protégées (sauf la Tortue à tempes rouges qui nous vient de Floride, connue pour être une espèce envahissante). Proche de nous, remarquez la Cistude d’Europe vivant en eau douce ou la Tortue Caouanne, qui est marine.

Coté mammifères, vous rencontrerez aussi beaucoup d’espèces protégées puisque un quart des animaux à poils sont menacés d’extinction à travers le monde. Citons le Tigre de Sibérie dont il ne reste que 400 individus ou le Lion de l’Atlas, dont la sous-espèce présentée ici est déjà éteinte dans la nature. Mais aussi la Panthère des neiges ou le Jaguar. 

D’autres Carnivores méritent aussi un statut particulier de protection. Vous reconnaitrez la Martre des Pins, le Putois et l’Hermine. Si ces animaux nous sont familiers depuis toujours, ils se raréfient par endroit, preuve de leur sensibilité aux modifications de leur habitat (urbanisation, changement climatique…). 
D’autres, selon les départements et les changements de politiques, fluctuent entre espèces « nuisibles » ou patrimoniales : la Belette, la Fouine, le Blaireau, le Renard… Les Loups gris, quant à eux, avaient complètement disparu du territoire français. Mais, si des réintroductions ont été nécessaires pour sauver les Ours bruns, le Loup gris retrouve naturellement son territoire en France. N’oublions pas de nommer, parmi les espèces protégées visibles ici, la Loutre et les mammifères marins (phoques, dauphin, baleine).

Vous pouvez voir une défense d’Eléphant d’Afrique, témoin d’un trafic sanglant pour l’ivoire (dont le commerce international est interdit). 

D’autres espèces, inscrites sur la liste du CITES*, ne sont hélas pas protégés des braconniers, notamment chez les Primates (tout comme les caméléons, les oiseaux tropicaux…).

Le kangourou géant n’est pas en danger, les populations se portent bien. Mais il possède tout de même un statut en tant qu’espèce chassable, tel le Sanglier en Europe. Si vous observez bien le mâle qui se trouve en vitrine, vous pourrez voir la trace de la balle qui a percé sa peau.

Chez les rongeurs, certains ne font l’objet d’aucune règlementation : la Souris domestique ou le Rat gris. D’autre au contraire cumulent les protections règlementaires : Marmotte, Loir gris et Castor d’Europe. Et l’Ecureuil roux, qui est pourtant si commun, a aussi son nom cité en annexe de la directive Habitat*.

Au sein de notre propre ordre des Mammifères, près de la moitié des espèces sont menacées. Les Primates sont victimes autant du braconnage que de la déforestation. Les Lémuriens de Madagascar sont encore traditionnellement chassés pour leur viande. Les gorilles sont en danger critique d’extinction. Et l’Orang-outan a déjà vu plus de la moitié de son habitat naturel disparaitre sous les bulldozers. Pourtant, tous les Primates sont en annexe I ou II de la CITES*.

En vous dirigeant vers le fond de notre salle, vous trouverez quelques représentants de l’Ordre des Chiroptères (chauve-souris). En France, les 33 espèces de ces mammifères volants, sont protégées aussi.

Enfin, vous reconnaitrez sûrement les Hérissons d’Europe et les musaraignes. Pour eux aussi, l’Europe prévoit une protection stricte.

En ce qui concerne les espèces classées comme « gibier » (et donc chassables), il vous faudra vous référer au code de la chasse et aux réglementations en vigueur. Le cerf, le chevreuil, le sanglier ou même l’élan, le daim ou le Chamois dépendent d’un plan de chasse pensé pour maintenir les effectifs en conjuguant chasse, biodiversité et déprédation sur les cultures.

*Se reporter au document sur « Les mesures de protection » en annexe 2
Pour retrouver le statut des autres espèces :

https://inpn.mnhn.fr



 HYPERLINK "http://www.oncfs.gouv.fr/" 
http://www.oncfs.gouv.fr
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